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RÉSUMÉ 
L’analyse de l’évolufion des pris de détail des principaux aliments à Rabat-Salé (~~i’uroc) entre 1972 et 1976 
ulilise coinme principal indicafeur le Salaire Minimum Infer~~i’ofessionnel Garanti (SMIG). 
L’augmeniation du iemps de travail rémunéré au SMIG esf gènéralemenf tr+s importunfe pour acquérir les 
principaux produits locuux les plus iiiféressants izutritionizellement, tels que les légumineuses les moins chères 
(fèves et pois secs), les sardines et les saurels, l’huile d’olive, les fruits secs, les pommes de terre, les viandes el les 
CEllfS. 
Par conire, pour acquérir les denrées ou les combustibles basés entièrement ou tw grande partie sur des impor- 
tations, il y u presque ioujours maintien (ble) ou diminution (huile dr table, sucre, beurre, thé, gaz) du temps de 
travail n&ressaire pour les acquérir. 
Le temps de travail nécessaire à l’achat des alimenfs permetfard uniquetnent 1~ mainfien de l’essentiel de la 
ration moyenne urbaine de 1970-71 a augmenfè de 13 0/0 en quuire ans. 
Afin de limiter cette dègradafion et lu dt!pendance alimentaire vis-à-vis de l’itratlger, il rst sugg&é de mettre 
et1 place une polifique de prix de détail pour les produits nafionaux d’intèrêi nutritionnel primordial qui sont 
actuellement en partie exportés. Cette mesure devrait concerner en priorifë les lègumitwuses les moins chères (fèves 
et pois), les sardines et les oranges. 
SUrmfARY 
TRENDS IN THE RETAIL PRI~ES OF THE MAIN FOODSTUFFS IN RABAT-SALE mohx 1972 TO lW6 
The analysis of the retail price trend for the main foodstufls in Rabat-Salé (&Iorocro) for the 1972-7976 period 
uses ihe SMIG (Minimum Interprofessional Guaranteed Salary) as the leading indicator. 
The nutnber of SMIG-paid hours of work necessary to buy the most valuable local producls (from a nutritiona 
point of viem) has increased significantly. This is the case for the inexpensive dry legumes (broad beans, peas), 
sardines and horse-mackerels, olive oil, dry fruits, potafoes, meat and eggs. 
On the contrary, the number of SMIG-paid hours of urork necessary to buy goods and combustibles, rvhich 
are imporied, was either maintained (rvheaf) or decreased (salad oil, sugar, butler, tea, gas). 
The morking time necessary to buy the essenfial elements of an average urban footl raiion (1970-71) bus increased 
by 13 o/O in four years. 
In order to reduce this deterioration and the dependance on foreign countries, il is suggesied thut a refail price 
policy be implementecl, aimed at reducing exports of food products with a high nufrifional value. Priority should 
be given 10 inexpensive dry legumes (broad beans, peas), sardines and oranges. 
l ‘* Aci-uellement. affecté au Centre de Recherche de l’I.A.M.S.E.A., B. P. 1109, Kigali, Rw~nda. 
Cah. O.R.A’.T.O.M., SC. Sci. Hum., vol. XVII, nos l-B, 1980: 67-83. 
1. COUSSEhIENT, B. LERIAIRE, J. LAURE 
Deze studie onderzoekt de evolutie der consumeilterzFJ,ijzeJ~ voor de voornaamste voedingsmiddelen te Rabat-Sa16 
(Marokko) voor de periode 1972-1976. Zij gebruikt hierbij ais vergelijkingsbasis het door de overheid geu~aarborgde 
mi~~i»lnrnnurloon (Salaire Minimum ~rlzterproftssiollrzel Garanti, SMIG), en drukt de prijzen uit in uren arbeid. 
I’oor bepaalde inlandse producten met een bijzondere voediJlg~~lvaa.r~de, zoals de goedkoopste peulvruchfen 
(paardebonen, errvten), sardienen, makreelgepen, olijfolie, gedroogde vruchten, aardappelcn, vlees en eieren, rrrerd 
een belangrijke toename van de benodigde arbeidsduur vastgestzld. 
T’oc,r andere prortucten daarenfagen, die geheel of gedeeltelijk in Marokko ingevoerd worden, is de benodigde 
arbeitlsduur op hetzelfde niveau gcbleven (tarwe) of gedaald (plantaardi~e olian, suiker, boter, tkee, butaangas). 
:Ildus nam de arbeidsduur, nodig voor het aankopen van een gemlddeld rroetl.~elcoJlsrlmpticJpal~.ket in stedelijk 
milieu, toe met 13 Oie over de genoemde periode van vier jaar. 
Om deze koopkrachtdaling voor voedingswaren tegen te gaan, de consumptie van producten met hogere voedings- 
maarde tr stimuleren en alsmede de afhankelijkheid tegenover het buiienland te beperken, wordt het instellen van een 
priJspotitiek grsuggereerd voor die inlandse producten, die -om hun voedingswaarde van uitzonclerlijk belang zijn 
en heden ten dele uitgevoerd rvorden. Dit geldt vooral voor de goedknopste perrlvruchten (paardebonen en errvten), 
voor sardienen en voor sinasapples. 
Nous analysons dans cette éhde, en premier lieu 
(paragr. 1), I’Pvolution des prix de détail entre 1972 
et 1976 pour diff6rent.s groupes d’aliments dans 
la région urbaine de Rabat.-Salé. 
Ensuite, nous retenons le Salaire Rlinimum 
Interprofessionnel Garanti (SM IG) comme principal 
indicateur et point de référence dans l’analyse de 
l’évolution des prix pour les principaux nutriment~s 
garagr. 2) et pour les denrées alimentaires (paragr. 
Puis, afin de situer les incidences de c.es évolutions 
au niveau de la dépense alimentaire globale en 
milieu urbain, nous essayons d’kvaluer le coût d’une 
ration urbaine donnée, en 1972 et en 1976 (paragr. 
4. 
Dans une derniére partie (paragr. 5), nous mett,ons 
en Evidence certaines constat.ations sur l’évolution 
des prix et leurs c.onséyuences en matiére de politique 
des prix pour certains produik locaux. 
1. lhohtion des prix des aliments par groupe de 
produits 
HEMARQUES MÉTHODOLOUIQUEY 
Ce travail est fait A partir des relevés de prix 
effectués par les Services compétents et disponibles 
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au moment. de l’etude. Ces prix sont des prix men- 
suels maximums et, minimums. Nous faisons les 
moyennes mensuelles entre les prix minimum et 
maximum. 
En ce qui concerne les produits alimentaires, 
nous avons établi les stries des prix pour les denrées 
les plus consommées en faisant, de sorte que toutes 
les catégories d’aliments soient représentées. Le sel 
et les principaux combustibles sont également pris 
en considération. 
Les séries établies sont. incomplètes : pour 1975 
plusieurs mois manquent. II semble triis diffkile 
de vouloir étudier, à partir de ces données, des 
phénomimes de variation saisonnikre ; aussi, nous 
nous limiterons à la description et à l’analyse des 
évolutions tendancielles pendant la période consi- 
dérée. 
N’ayant que quelques points d’observation en 
1971, nous avons ret,enu le prix moyen en 1972 
comme point de départ pour toutes les denrées. 
Les statistiques les plus récentes concernent l’année 
1976 et permettent de déterminer le prix moyen 
1976. Ces deux moyennes ne sont pas pondérées, 
puisque les quantités vendues ne sont. pas connues. 
Pour le calcul du taux moyen d’augmentation 
du prix par an, nous supposons que dans des périodes 
égales (les années), les prix ont augmenté d’un 
même pourc.ent,age. Le phénomène de croissance 
suit donc une série géométrique et le taux d’augmen- 
t,ation est obtenu à partir des prix moyens en 1976 
(PJ et en 1972 (P,J par l’équation : 
P,, = P,,(l+a)* d’où a= 
Le taux d’augmentation ainsi obtenu est inférieur 
a l’augmentation Q moyenne )), correspondant. A : 
p,s - p72 
P 72 
Nous avons résumé les prix moyens obt.enus 
et, les taux d’augmentation correspondants par 
groupe de produik tout en indiquant. - 18 où c.‘est 
utile - des précisions concernant, des périodes de 
forte augmentation des prix pour c.ertaines denrées. 
Tous les prix sonf donnés en centimes par kilo- 
gramme (y compris pour les liquides, les ceufs, efc.) 
et les faux d’augmenfafion en pourcentage (100 a). 
Afin d’avoir un terme de comparaison, nous utili- 
sons le Salaire Minimum Interprofessionnel Garanti 
(SBiIG). 
Les taux de variation des prix s’échelonnent d’une 
baisse de 3 y0 à une hausse de 30 y0 par an suivant 
les produits. Nous avons regroupé les produits ét,udiks 
en 9 groupes. Dans chaque groupe, les données sont 
classées en fonction du t,aux d’augmentat.ion décrois- 
sant. 
1.1. PRODUITS CÉRÉALIERS 
Pour l’ensemble des produits céréaliers & base de 
blé, le taux d’augmentation moyen non pondéré 
est de 6,4 %. II ref1ét.c bien l’ordre de grandeur des 
augmentations dans cet-t-e catégorie. Le taurr: 
d’augmenfafiorz est fuible par rapport. à ceux des 
autres groupes de produits. 
Au c.ours de la périodrl considérée, les prix de ces 





Prix 1972 Prix 1976 tat.ion 
wnt.imes centimes par an 
en y0 
Petite flùte de 250 g de blé 
tendre. . . . . . . . . 
SMIG horaire.. . . . . . 
Farine de bit! fendre ordi- 
104 1‘10 735 
96,6 127 7,.1 
nazre en urne.. . . . . . . 69 90 69 
Kesra’ de b16 dur 700 g.. 72 93 G3 
Semoule de blti, dur.. . . . 9 0 115 63 
Farine de blé dur.. . . . . 90 115 6.3 
Pâtes ordinaires en vrac.. 130 155 ‘4-1 
l Kesra = pain rond. 
1.2. LÉGUMINEUSES 
Les taux d’augnwntation des prix des légumineuses 
en sec varient. t-r& fort : de $8 yji (haricots) a 17,l oh 
(fèves). CPS faus sonf lrs plus éler@s pour les lf?gumi- 
ileuses les moins ch&~5 : Fves, pois Cassés, lentilles. 
Les hausses se situent. en aodt et septembre 1973 
pour les féves et les pois cassés. Les prix des lentilles 
et des haricots prksent,ent, des hausses, respectivement 
au début de 1974 et de 1975, pour diminuer par la 
suite. 
Augmon- 
Prix 1972 Prix 1976 tation 
rc~ntimes centimes par an 
en % 
P+ues ordinaires en wuc. . 79 1-B 17,l 
Pois cassés. . . . . . . . . &?l 150 14,2 
Lentilles. . . . . . . lV9 189 10,l 
SMIG horaire. . . . . . . . . 95,6 127 7,4 
Haricots. . . . . . . . 164 206 5,8 
Ptives cn vert.. . . . . . . 62 76 5,0 
Pois chiches. . . . . . . . . . 180 191 14 
Cah. O.R.S.T.O.M., SC+. Sri. Hum., vol. SrrII, nos l-2, 1080: G7-83. 
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1.3. VIANDES ET ~33~~s 
L’~rugrnent,at.ion moyenne du prix des dix denrées 
d’origine animale, se situant aut,our de 15,7 %, 
est. assez reprbsentat.ive de cette categorie de pro- 
duit.+. Cette augmentation est régulière au c.ours de 
la periode envisagée, avec. des variations de prix 
plus nrarqu@es pour les viandes blanches. Les taux 
d’augmrIlt.at,ion se situent, entre 12,l o/. pour le 
foie de boeuf et, les cotelettes de mouton et 19,6 yh 
pour les tufs. 
d’augmentation de prix pnrticuli&ement élevès, de 
Por&e de 15 à 16 $, par an. Enfin, la raie, poisson 
peu c,onsommé en 1972, a vu son prix doubler en 
quatre ans. 
Pour les poissons à prix plus élevés et de (C luxe )), 
les t,aux d’augmentat-ion sont, compris ent,re 10 yo 
(thon, merlan) et 15 yo (pageot,). Les prix du grondin 
présentent des éçark. plus importants encore que 
ceux des aut.res poissons. Dans c.e cas, le prix moyen 
et son taux d’augmentat,ion qui est faible (6,9 %) 




Prix 1972 Prix 1976 tation 
centimes centimes par an 
en % 
Les c.onserves de poisson ont. des prix moyens 
relativement. stables et. des hausses de prix faibles, 
comparées aux hausses de prix du poisson frais. 
Viandes rouges :
Viunde de b@uf coupe 
marocnine. . . . . . . . . . . . 
Viande de bmuf sans os... 
Romsteck coupe euro- 
péenne. . . . . . . . . . . . 
Foie de bccuf.. . . . . . . . 
Ctitalrttrs de mout.on. . . 
SRITG horaire.. . . . . . . 
Viandes blanches : 
Lapin. . . . . . . . . . . . . . . . 
Dinde. . . . . . . . . . . . . . . 
Poulet. . . . . . . . . . . . . . . 
Pintade. . . . . . . . . . . 
723 1 353 17,0 
863 1611 169 
946 1 695 15,7 
H83 1 400 12,2 
983 1 556 12,l 
95,6 127 7,4 
540 1 056 18,2 
547 1 036 17,3 
508 900 15,4 




Prix 1972 Prix 1976 t ation 
centimes centimes par an 
en % 
GZufs moyens’. . . . . . . . 466 955 19,6 
Raies. . . . . . . . . . . . . . 204 433 20,7 
Sanrels. . . . . . . . . . . . , . . . . 69 126 16,l 
Sardines. . . . . . . . . . . . . . . . . 82 144 15,l 
Pageots.. . . . . . . . . . . . . . . 485 842 14,8 
Daurades.. . . . . . . . . . . . . . 668 1 156 14,7 
Sars. . . . . . . . . . . . . . . . . 500 825 13,3 
Loups.. . . . . . . . . . . . . . . 952 1 500 12,o 
Ombrincs. . . . . . . . . . . . . . . 550 836 Il,0 
Merlans. . . . . . . . . . . . . . . . 604 741 10,l 
Thons.. . . . . . . . . . . . . . . . 467 675 927 
Anchois. . . . . . . . . . . . , . . 118 168 $2 
Maquereaux. . . . . . . . . . . 98 133 73 
SMIG horaire.. . . . . . . . . 95,6 127 794 
Grondins. . . . . . . . . . . . . . . 3û-i 475 6,9 
* Le poids d’tln owf moyen est. estimi: à 45 g, soit, environ Conserves de sardines.. . . 486 712 999 
22 ctwfs par kg. Conserves de maquereaux. 1 120 1 200 1,7 
1.1. PoIssoNs 
1.5. PRODUITS LAITIERS 
Les prix moyens et les t,aux moyens d’augmenta- 
tion des prix sont. très variables d’une espèce a 
l’autre. Suivant les prix moyens, on peut classer 
lf+s poissons en trois catégories : 
- 1f:s poissons les moins chers. qui comprennent. 
les poissons indust,riels (anc.hois, maquereaux, sar- 
dines, saurels et. raies) ; 
Le prix du lait. frais a augmentk régulièrement. 
a partir de juillet-aoùt. 1972, a un t.aux nettement 
plus elevé que pour les prix des produits importés 
(fromage de Hollande, beurre frangais en vrac.). 
Le lait frais a un taux mogen d’augmentativn de prix 
(15 %), comparaOle à celui des viandes. 
- les poissons a prix plus élevés, c’est-a-dire 
les sars. pageots, merlans, omhrines, thons et 
grondins ; 
- enfin, les poissons de C( luxe 11, à prix les plus 




Prix 197‘2 Pri<x 1976 tation 
centimes centimes par an 
en y& 
Parmi les poissons les moins chers, les anchois 
et, maquereaux ne se retrouvent qu’oc.easionnellement 
sur le marc,hé. Par contre, les saurels et sardines 
sont- présents t-0ut.e l’année et offrent des taux 
Lait frais.. . . . . . . . . . . . . . 
Fromage de Hollande.. . . . 
SMIG horaire.. . . . . . . . 
Beurre francais on vrac.. 
74 129 15,O 
830 1 200 977 
95,6 127 7,4 
768 725 -1,-t 
Ctrh. O.R.Y.T.OJI., sér. Sci. Hum.! zv~l. XVII, nos 1-8, 1980: 6r’-8.3. 
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1.6. SUCRE ET CORPS GRAS 1.8. FRUITS 
Les prix du sucre, de l’huile de fable ordinaire 
(de fubricatio~~ indusirielle) et du beurre imporié sont 
resfés au méme nil’eau, après une légère arrgmenintior7 
pour le sucre ef l’huile en janvier 1974. 
Par cohe, l’huile d’olioe a connu une frès forte 
augmenfnfion en 1973 et. surt.out en 1971. En nove&- 
bre 1974, l’on a mt!me noté un prix de 10 DH/kg. 
Ensuite le prix a baissé. 
Comme pour les légumes, nous avons observé 
des variations iniportantrs des prix au cours de 
l’annee. En plus, crrl.ains fruits ne sont disponibles 
que pendant, une période lirnit.ée : les raisins noirs 
de juillet. a cibcambre, les pastèques rt. les melons 




Prix 1972 Prix 1976 Mion 
cent.imes centimes par an 
en % 
L’augmentation du pris des amandes et des figues 
&ches s’est, produite de facon rbgulibre au c.ours de 
la période envisagée. Par contre: le niveau du prix 
des raisins secs de 1976 était dé.jô. atteint au début 
de 1974. 
Huile d’olive. . . . . . . . . 41-1: 759 IF,3 
SRIIG horaire.. . . . . . . 95,6 127 74 
Sucre. . . . . . . . . . . . . . . 156 185 434 
Huile ordinaire de fable.. . . 278 306 !2,4 




Raisins noirs frais. . . . . 104 190 IF,3 
Figues s8ches.. . . . . . . . l?.Cl 209 14,9 
Raisins secs.. . . . . . . . . . 3?9 5li9 14,7 
Oran yes. . . . . . . . . . . . . -49 85 l-i,6 
I’lJmmeS. . . . . . . . . 208 339 13,O 
Arnandes skches.. . . . . . 1 O-46 1 -160 Y,6 
SRIIG horaire.. . . . . . 95.6 127 7,4 
PastPques. . . . . . . . . . 58 FI 1,2 
Melons. . . . . . . . . . . . 92 9 3 0,2 
Les augmentations t.r&s marquées du prix des 
pommes de terre et. des navets se situent surtout en 
1976. 
Les prix de c.ert.ains légumes (tomates en particu- 
lier) awusent de t.ri:s fortes variations au cours d’une 
année. 
Les fèws en vert, (voir légumineuses) sont aussi 
mentionnées parmi les légumes A titre de c.ompa- 
raison. 
1.9. THÉ ET CAFÉ, SEL ET COMRUSTIRLES 
Le prix du thé t).st wsf6 au mhe nioearr pendant. 
tout-e la p6riode, celui du caf& uniquement jusqu’a 
la fin de 1975. Le pris du caf6 a surtout augment6 
en 1976. 
C’est dans cette catégorie de denrées, nut,rition- 
nellement t:rés h&térogéne, que l’éventail de varia- 
Gon des prix entre 1972 et 1976 est le plus grand : 
baisse de 3 O/ > ,” pour les oignons frais & hausse de 
pr&s de 30 76 pour les pommes de terre. 
Produit. 
bp 
Cnfi:. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 02-f 2 084 1!1,4 
SM IG horaire. . . . 95,G 121 7,4 
Tilt?..................... 1 1 1 ‘2 1 22‘4 2,3 
Augmen- 
Prix 19752 Prix 1976 tation 
centimes centimes pal SU 
en :b 
Le sel ef les combustibles oiif suhi des augmenfations 
de prix relatirwmtvit fizibles. ISot~ons que le prix du 
c,harbon de boii: :I augment.4 fin 1974. 
Pommes de terre.. . . . . . 37 103 29,5 
Navets.. . . . . . . . . . . . . 32 7-l 23,6 
Carottes.. . . . . . . . . . . . 31 58 17,o 
Tomat,es. . . . . . , . , . , 43 70 12,6 
Poivrons. . . . . . . . . . . . 55 78 w 
Shl IG horaire. . . . . . . . . . 95,6 127. 794 
FBves en vert,. . . . . . . . . . 62 76 5,o 
Courges.. . . . . . . . . . 47 55 3,x 
Oignons frais. . . . . . . . . . 30 27 -2,,9 
Produit. 
lip sauf pour gaz 
C;harbon de bois. . . . . . 3ï 60 7,s 
SMIG horaire.. . . . . . . 95,B 12ï 7,4 
Sel..................... 37 ‘44 4,s 
Gaz (bouteille de 13 lrgj.. 1 108 1 675 4,4 
.\ugnicn- 
Prix 1972 Prix 1976 tat.ion 
centimes ccntimcs par an 
en O/Q 
Augnien- 
Prix I!)X Prix 1976 tation 
crntimrs centimes par an 
en y;, 
AllgIflf3l- 
Prix 1!17.?. Prix 1976 t.ation 
wntimw centimes par an 
en 7.; 
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2. lholution des prix des calories et des protéines 
2.. 1. REMARQUES PRÉLIMINAIRES 
Le prix de la calorie ou des prothines n’est, pas 
c.alcult! pour las produik dont. I’apport protPique 
Tous les prix des denrkes sont. exprimts en cent,imes 
par kilogramme d’aliment., même pour les ceufs, 
les conserves, Irs huiles, etc. 
ou c:.;krique est. t.rbs faible ou nul, fruits et légumes 
frais par exemple. 
Les teneurs en protéines, les valeurs caloriques 
et, le pourcent-age de partie comestible sont. celles 
des t.ables de composition des aliments de L. RANDOIN 
(1971). Lorsque c.es données ne figurent pas dans cw 
tables, nous avons recours aux tables de la F.A.O. 
à l’usage de l’Afrique (1970) et aux tables du ïUedic.al 
Research Counc,il (1973). Les proport,ions de partie 
comest,ible de certains produits ont. dû kt.re estknées, 
car elles ne figurent pas dans les tables consultees. 
Les viandes, les poissons mi-gras ou gras présentent 
des variat.ions de composition, surtout en lipides, 
qui se répercutent sur la valeur calorique de ces 
alimenk. Dans deux cas (poulet, et. sardine), nous 
ret.enons deux valeurs provenant de tables diffé- 
rentes. 
Nous classons les denrées alimentaires par ordre 
de cherté croissante des calories, puis des protéines. 
Pour comparer 1972 et 1976, nous regroupons 
les aliments en classes en ut.ilisantJ le Salaire Minimum 
Interprofessionnel Garanti (SMIG) horaire, exprimé 
en centimes, comme unit& de comparaison. 
Par convention, ces classes sont délimitées par 
rapport à In valeur du SRIIG horaire. Nous leur 
atkibuons - par commodité de langage - des 
adjectifs qualificatifs afin d’obt,enir pour 1972 et, 
1976 un classement sur une échelle allant, de o très 
bon marché » & o extzémement rhers 0 (ou Q encore 
plus chers 0) et de pouvoir c.omparer les classements 
a quake ans d’intervalle. 
La définit.ion des classes est. différente pour les 
c.alories et les prot,éines, comme l’indiquent les 
listes c,i-après. 
I PRIX DE 100 b” DE PROT$INES 
entrr l/b: ct 1/4 très bon marché 
entre 1/-I et 1 p bon marche 
enfrr 1/r et 1 modkés 
entre 1 rt 2 chers 
entre 2 et 4 très chers 
rntrc 4 et P extrêmement chers 
enfw 8 rt. 16 SMIG ou IJlLlS encore plus chers 
Prix IJiX rapport au SMIG 
horaire 
Adjectif qnaliflcatif Prix par rapport au SMIG 
horaire 
entre 1/4 et 1/2 trtis bon marché 
ent.re lp2 et 1 bon march0 
ent.re 1 et 2 modérks 
entre 2 et 4 chers 
entre 4 et 8 très chers 
entre 8 et 16 SMIC; ext.rt!mcment chers 
Adjectif qualificatif 
Nous prbwnlons les classifications et. les compe- 
raisons effectuées en quatre t,ableaux : comparaison 
des classenwnts en 1972. et 1976 en fonction du 
prix de 1 000 Bilocalories (paragr. 2.2.), comparaison 
des classements en 1972 -et i976 en fon&on du 
prix de lO(.) grammes de protéines (paragr. 2.X), 
enfin illust.rat.ion des comparaisons entre 19’72 et 
1976 par deux tableaux à double entrée dans lesquels 
les aliments sont classés en fonrt,ion du prix de 
leurs calories et. du prix de leurs protéines (paragr. 
2.4.). 
2.2. CLASSEMENT DES ALIMENTS EN FONCTION DU 
I’RIX DES CALORIES 
Valeurs en centimes pour 1 000 kilocalories. 
PRIS DES CALORIES 1972 1976 
TRÈS BON MARCHI? Farine de blé tendre ..... 
Fkrs en sec ............ 
Romoulc de bit’ dur ...... 
kbN MARCHE, Pois cass@s ............. 
Farine de blé dnr ........ 
Kesra de blé dur ........ 
Huile de table. ......... 















Farine dc hlA t.endrr.. . 
Srmwlle de b18 dur.. . . . 
Farine de blP dur.. . . . . . 
Huile de table.. . . . . . . 
Kesra de blé dur.. . . . 
Pates ordinaires. . . . . 












. . . 26 
. 
. . . 
. 
. . . 
. . 







Cuh. O.R.S.T.O.M., SI?. Sci. Hum.. uol. XVII, II~>” l-f, 1880: 87-8;. 
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PRIS DES CALORIES 1972 1976 
Lentilles. .............. 
Petite flûte ............. 
Sucre. ................. 
Huile d’olive ............ 
. ........ 38 
. ........ 40 
. . . ........ 41 
. . ........ 46 
FBvee en sec ......................... 43 
Sucre ............................... 49 
P»is chiches .......................... 53 
Petite flùtr .......................... 54 
Lentilles. ........................... 56 
Haricots secs. ‘ ....................... 62 
MCIDÉRÉ~ Figues skches .................... 48,5 
Haricots secs. ................... 50 
Pois chiches. .................... 50 
Pommes de terre ................. 54 
Sardines ....................... 63 à 76 
Saurels .......................... SO 
Figues sbches ........................ 84 
Huile d’olive ......................... 84 
Beiirrt: fraqaw ....................... 96 
Sardines ........................ 110 à 134 
CHER~ Beurre franr#s .............. ........ 102 
Lait frais ................... ........ 109 
Raisins secs ................. ........ 113 
Anchois. ................... ........ 123 
Maquereaux. ............... ........ 128 
Raisins noirs frais ........... ........ 143 
Conserves de sardines ........ ........ 165 
Amandes seches ............. ........ 169 
Saurels. ................. 
Pommes de terrI .......... 
Maquereaux ............. 
Anchois. ................ 
Lait frais ................ 
Raisins secs .............. 
Amandes seches .......... 
Conwrws de sardines. .... 
. 







. . . 
. . 












TRÈS CHERS Fromage de Hollande. . . . . . . ........ 251 
(Eufs moyens.. . . . . . . . . ........ 320 
Raisins noirs frais. .................... 261 
Fromage de Hollw~d~. ................ 363 














ENCORE PLUS CAERY Daurade. .................. 
Loup ...................... 
........ 1 446 
........ 2 O!E 
CEiifs moyens. . . . . . 
Bcwf coupe marocaine. . 
Romsteck. . . . . . . . . . 
Raie. . . . . . . . . . . . 
C%elrt.tes de Ill~JIltoIl. . 


















857 a 1 118 
. . . . . . 1 134 
. . . . . . 2 502 
..,... 3 297 
2.3. CLASSEMENT DES AunIEN-rS EN FONCTION DU 
PRIX DES PROTÉINES 
!‘flleurs en centimes pour 100 grwnmes de prolPines. 
PRIX DES PROThlNES 1972 1976 
TRI?S BON MARCHE Féves en sec ......................... 34 
Pois cassés. ......................... 40 
Saurels .............................. 46 
BON M.4RCali: Lentilles. ........................... 54 Feves en sec ......................... 65 
Sardines ........................... 52 à 62 Pois trassc!s .......................... OP 
Farine de ble tendre .................. 69 Lent.illes. ........................... 79 
Cah. O.R.S.T.O.Al,, sér. Sçi. I-lnm., uol. XT’II, nas l-2, 1880: 6’1’-S3. 
74 1. COUSSEMENT, B. LEMAIRE, J. LAURE 
PRIX DES PROTÉINES 1972 1976 
Semoule de blé dur.. . . . 
Haricots secs.. . . . . . . . 







Semoule de bh! dur ...... 
Farine de ÙM tendre. .... 
Sardines. .............. 
Pois cbichrs. ........... 
Haric0t.s secs. .......... 
Farine de blé dur ........ 
Wtes ordinaires ......... 
. . . 
. . . 




. . . 
. . . 
. 
. 
. . . 
. . 
. . . 
. . . 
. . . 
. . . 
. 84 
. 90 
. . 90 
91 à 109 
. . 106 
. 108 
. 115 
. . 121 
Anchois. ............ 98 Kesra de blé dur ..................... 133 
Pois chiches. ........ . . 100 Anchois. ............................ 1.10 
PtZtes ordinaires ...... . . . 102 Maquweaux ......................... 158 
Kesra de blé dur. .... . . 103 Petit.e flùte .......................... 173 
Maquereaux ......... . . . 117 FBves en vert ......................... 235 
Petite flûte ........... . . . . 128 
Raie. ............... . . . . . 185 
Ftves en vert ........ . . . . . 191 
C:HERS Lait, frais .................. 
Conserves de sardines ....... 











..... 313 à 346 
......... 351 
......... 368 
Conserves de sardines ................. 349 
Lait frais ............................ 369 
Raie ................................. 394 
Fromage de Hollande ................. 414 
Thon ............................... 417 
Grondin. ............................ 480 
',ktiS CHERS (Eufs moyens ............. 
Amandes sèches ........... 
Bcruf coupe marocaine ..... 
Daurade. ................ 








Poulet.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 554 à 612 
Lapin............................... 686 
hmandrs skhes.. . . . . . . . . . . . . . . 725 
CEufs moyens.. . . . . . . . . . . . . . 816 
J~STREMEMENT G~ERS Loup ............................... 952 CBtelrttes de UlOLltO~L ................. 1 OH1 
Daurade ............................ 1 133 
Batuf coupe marocaino ................ 1’137 
Romsteck. .......................... 1 246 
LOUP ............................... 1 500 
Voir t.ableaux ci-aprfk. 
L’évolution entre 1973 et. 1976 des prix des 
calories et, des protéines, comparés au SMIG horaire, 
prkentp un certain nombre de caractéristiques. 
Ainsi, en 1WG. il n’existe plus aucun aliment 
ofiront tlrx calories et des protéines o très bon marché P, 
comme c’ktait, le cas en 1972 pour les féves en ser. 
produites loc.alement. 
De rnêrne, PI~ 19î’6, il n’existe plus aucune denrée 
ayunf des pr&ines <( très bon marchk )), alors qu’il 
y en avait. trois en 1972, t-out,es produites IocalemenL : 
les fb\-es dé.j& citées, les pois cassés et les saurels. 
Ces derniers offraient. ainsi des protéines animales 
+ t,rts bon marc,hé 8. 
La farine de blk tendre (obt.enue surt.out. a partir 
de céréales import,ées) se maintient t,oute seule, 
en 1976, comme alimenl calorique Q très bon marché )). 
Elle offre des prot.éines o bon marché 8. 
Parmi les aliments uniquement caloriques fi bon 
marché O, on constate en 1976 la disparit.ion de 
l’huile d’olive Produit>e localement.. Subsistent. l’huile 
de Lahle ordinaire obtenue industriellement. surt.out 
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% partir d’huile végét.ale brut.e importée et le sucre, 
également. importé pour environ la moitié (1). 
La cat.égorie d’alimenk présentant. des calories 
et. des protéines Q bon marché D est, plus fournie 
en 1976 qu’en 1972. En effet,, en 1976, nous y t,rou- 
vons toutes les légumineuses en sec. Les plus chéres 
(pois chiches et haricots secs) sont devenues plus 
accessibles. Riais en même temps, les moins chères 
(féves et, pois cassés) sont devenues moins accessibles. 
uniquement c.aloriques CI prix CC modérks )Y subsistent 
les figues séches, mais ont. disparu les pommes de 
terre qui sont devenues t( rhi>res o ; par contre, sont, 
apparus l’huile d’olive nationale qui était. en 1972 
G bon marché B et le beurre fran@ qui ét,ait, ( cher 1). 
Les sardines fraîches qui rest-ent. (( bon marché )) 
au point, de vue protéique et de prix o modéré o 
au point, de vue énergktique t,endent 5 rejoindre 
le groupe des denrées caloriques o cheres », qu’ont 
at.t&t, les saurels crui offraient en 19’72 des calories 
En 1976, dans la catégorie des aliments presque A prix o modéré o et, des protéines o trés bon marché O. 
‘\ 
\ PROTÉINES ‘,,,PROTkINES NkGLIGEARLES I 
‘1. THES BON EXTRI~MEMENI 
‘1 
(denrkes Boii nrartc~i B10I1ÉHÉS CHERS TRI?S CHERS 






rRkS BONAfARCHk FBves en Sec Farine de. blé, 
tendre 
Semoule de 
BON MAR~X~ Huile de table Pois cas& bld dur Kesra de 
Sucre Farine de blé blé. dur 
Huile d’olive dur pâtes 
Lentilles ordinaires 
Petite fldte 
bfOI,ÉRÉS Figues skhes 
Pommes 
de terre 







Anchois Lait frais Amandes 















ENCORE Poissons dr. lusc 
PLUS CHERS 
l 
(1) Production d’huile d’olive en 1974-75. ....... 
Production d’oléagineux en 1975-1976 ......... 
Importation d’oléagineux en 1976. ........... 
Importation d’buile végétale brute en 1976. ... 
Sucreries : qnantitk trait6e en 1976 ............ 
Raffkerks : quantite trait& on 1976 .......... 
Importation de sucre brut cn 1976 ............ 
Importation de sucre en poudre en 1976 ....... 
. . . 
. . . 
. . > 
. . . 
. . 








































................. 26 500 t. 
................. 28650 t. 
................. 34 333 t. 
................. 117431 t. 
................. 254 540 t. 
................. 500 038 t. 
................. 23X 236 t. 
................. 22 754 t .. 
Cuh. O.R.S.T.O.M., sC;r. Sci. Hum., vol. X?‘II, nos l-2, 1980: 67-83. 




jj PRI~T~INES NÉGLIGEABLES 
y 
‘\ (denrées ‘j\j presque 
C:ALORIES ‘x, uniquement 
TRÈS BON Farine de blé 
MARCHE tendre 
































































i\I~cyuereaus et, anchois restent c chers » kergéti- 
quement. et. cle prix o modéré o pour leurs protéines. 
Lr leit frais et lrs conserves de sardines restent, 
(( chers 0 Four leurs calories et. leurs protéines. Le 
fromage de Hollancle reste G cher IF pour ses prot.éines 
et, (( trirs cher 0 pour ses calories. 
Lés Ceufs, CC très chers )) énergétiquement en 1972, 
sm t. devenus CC &.rf?menient~ chers 0 en 1976 et, 
Iwtkntenl. toujours des prot,éines « trits cltkres O. 
Toutes les aut.res denrées d’origine animale rest.ent 
G extrèn~ernent, c.hkrr,s D énergéti~uement~ ou a ttei- 
ISnrnt en 1976 pour les c.alories la classe 0 encore 
plus chtres » : c’est. le cas du poulet et. du lapin. 
Ce1 tts ?lasw ne comprenait. en 1972 que quelques 
poissons de G luxe » c~orurne la daurade et. le loup. 
Lw proMines des produits animaux sont éga- 
lemmt devenues r’ncore moins accessibles en 1976. 
Par exemple, la raie est, passée de la catégorie des 
protéines 2 I)rix (( modérfk u B celle a prix 4 c.hers 9. 
Le poulet et, le lapin, 0. prot,éines (C c.héres 1) en 1972, 
offrent des protkines 0 t.rès chéres 1) en 1976. 
La viande de bceuf et de mouton ainsi que c.erLains 
poissons de o luxe v comme la daurade qui avaient 
des yot$ines o t.rès cllPres D en 1972 en ont d’(< ext.& 
rnernent. chères U rn 1976. 
3. lholution du temps de travail rémunéré au SMIG 
nécessaire pour acquérir les principales denrées 
alimentaires 
En divisant les prix des aliments en 1972 et 1976 
par le SRIIG, nous obtenons le t.etnps de travail 
--- 77 -- 
nécessaire rémunéré au SMIG pour l’acquisition des 
princ.ipaus aliments en 1972 et. 1976. 
Le SMIG luxaire est r3e 0,956 DH en 1972 et-, de 
137 DH en 19’78. 
Ces tenips de travail rt les variations ent,re 1972. 
et. 1976 sont dnnn& &II~ Iri t-~thkau ci-aprés. Dans 
c~haque catégorie I~F’ produits. les alirnerrts sont. 
cl:rssés par ordre ~l’all#mr~nt-;~t.i(,n décroissant du 
temps de travail. 
Temps de frauail rémunfrt! nu SAlI G ndcessaire pour acquérir les principnnz aliments. Ezprim6s en henrcs ef minutes par kilogramme, 
snuf ponr le guz. ilpr2s les calculs infrrmPdiaires, fous les chiffres du fableau sonf nrrondis à I’nnifP. 
ALIMENTS 1972 
11 et. mn 
19ïA 
Il rt mn 
Augmentalion (+) ou 
diminu tien (-) du 
temps de travail, par 
rapport. à 1972, cspri- 
mbr en 
Il et. mn y$$ 
PRODUITS &RI?ALIERS : 
Petite flùte.. . . . . . . . ......... 
Farine de bli: tendre. . ......... 
Kesra de blb dur . . . . . . ......... 
Semoule de bli: dur. . . . . ......... 
Farine de b16 dur.. . . ......... 
PCltes ordinaires.. . . ......... 
. 1 h 03 mn 1 h 06 mn + 1 mn Jr 1 h 0’ 
43 mn -13 mn - 1 II111 - 2 00 
45 mn l-4 mn - lmn- 3:6 
56 mn 54 mn - 2 mn- -i SO 
56 mn 54 mn - 2 mn - 4 yo 
1 h 22 mn 1 il 13 II111 - - . 8 II111 10 0; 
LÉGUWNEUSES : 
Fhves en sec ........ 
Pois cas&. ......... 
Lentilles ............ 
Haricots secs ........ 
PPve en vert ........ 











. . 50 mn 1 h 10 mn 3 11 mn + 42 y,, 
. . 55 mn 1 h 11 II~I~ -t- 161nn+ i?S?A 
, . 1 11 21 mn 1 Il .?,Y Ill11 + 8mn-+ 10% 
. 1 11 43 IIlrl 1 h 37 mn - 6 mn - 5 y; 
. . 39 mn 36 Inn - 3 11111 - 8 s 
. 1 Ii 53 mn 1 h 30 mn - 23mn- 20 y& 
(EUFS : 
CFafs moyens. . . . . . . . . . . . . . . . 4 h 52 mn 7 h 31 mn + ‘2 11 39 mn + 51 ?{, 
--- 
VlANlYES BLANCHES : 
Lapin. .................. ......... 
Dinde. .................. ......... 
Poulet. ................. ......... 
Pintade. ................ ......... 
. . . 5 h 39 mn 8h19mn + 2 h 40 mn + .47 06 
. . 5h43mn 8 h 09 mn + 2 Et 26 mn -/- 43 y& 
. . . 5 h 19 mn 7h05mn + 1 h 46 mn -j- 33 % 
. . . . 7 h 55 mn 9 11 32 mn + 1 h 35 mn $ .20 y& 
VLUSDES ROUGES : 
Bwuf coupe marocainn.. . 
Bcouf sans os.. . . . . . . 
Romsteck. . . . . . . . 
Foie de boeuf.. . . . . . . . 
C6telettes de mouton.. . . 
. . . . . 
. . . . . . . 
. . . . 
. . . . . . 
. . . . , . . 
. . . 7 h 34 mn 10 h 39 mn + 3 h 05 mn + 41 % 
. . 9 h 0’2. mn 12 h 41 mn + 3 h 39 mn + 41 7‘; 
. . 9 h 54 mn 13 h 21 11111 + 3 h 27 mn + 35 ?A 
. 9 h 11 mn 11 h 01 mn + 1 b -17 mn + 19 :/n 







. . . . . . . 
. . . . . . 
. . . , . . 
. . . , . . 
. . . . < . . . 
. . 2 h 08 mn 3h%mn +-lh17rnn-t 600/, 
. . 43 mn lh Omn + IF mn + 37 :h 
. . 51 mn 1 h 08 mn + 17 IIlIl + 32 o/o 
. . . 5 h 04 mn 6 h 38 mn + 1 h 33 mn + 31 o/o 
. . 6 h 59 mn 9 11 06 mn + 2 h 07 11111 + 30 s 
Cah. O.K.S.T.O.M., st!r. Sci. Hum., vol. XVII> nos l-2, 19SO: 67-83. 
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ALIBIENTS 1972 1976 
h et mn hetmn 
Augmentation ( + ) ou 
diminut.ion (-) du 
t.omps de travail, par 
rapport & 1972, expri- 
mée en 
















. 5 Il 14 11111 
. . 9 11 67 mn 
. . 5 h 45 mn 
. . 5h16mn 
. 5 h 05 mn 
. . 4h53mn 
. 1 h 14 mn 
. . lhO2mn 
. . 3h48mn 
. . 11 h43mn 
A 11 30 mn +- 1 h 16 mn + 
11 h 49 mn + 1 11 51 mn + 
6 11 35 mn -l- 50 mn + 
5 h 50 mn f 34 mn + 
5 11 36 mn -t- 31 mn + 
5h19mn f 26 mn + 
1 h 19 mn t 5 mn + 
1 h 03 mn -i- 1 mn + 
3 h 44 mn - 4 mn- 
9 h 27 mn -2 h 16 mn - 
. 
. . . 




PRODUITS LAITIERS : 
Lait frais.. . . . . . . . . , 
Frortqr du Hollandr.. 
46 mn 1 h 01 mn -i- 15 mn + 
. 8h41mn Y h 27 mn f 46 mn + 
l::nws (:RAS vr SU~RF. :
Huile d’olive.. . . . . . . 
Sucre. . . . . . . . . . . . . . . . 
Huile de table ordinaire. 
Beurre francais.. . . . . . 
. 4 h 20 mn 5 11 59 mn + 1 h 39 mn + 3s % 
. 1 lt 38 mn 1 h27mn - 11 mn- 11 % 
? h 54 mn 2 h 25 mn - . 30mn- 17% 







. . . 
- _-_- 
Pamnt~s tic terre. 
Navets. . . . . . . . 
Carottes. . . . . . . 
Tomates. . . . . . . 
Poivrons. . . . . 
Fi!ves en vert.. . . . 
CXwy?s. . . . . . . 






. . * 
. . . 






f . . 
. . 
. . . 
. . 23 mn 
. . 20 mn 
* . 19 mn 
. 27 mn 
. . 35 mn 
39 mn 
. . 29 mn 
. . 19 mn 
49 mn t 25mn+ 110 % 
35 mn -k 15 mn -+ 74 % 
27 IlIn t- 8mn+ 41 % 
33 mn + 6 mn + 23 % 
37 mn + 2 mn + 7 % 
36 IX111 - 3 mn - 8 % 
26 mn - 4 mn - 12 % 
13 mn - 6mn- 32% 




. . . 
. . 







Raisins noirs frais. 
Figues sPches. . . . . 
Oranges. . . . . . . 
Raisins secs. . . . . 
Pommes. . . . . . . . . 
Amandes s&ches.. 
Pasttques. . . . . . . . 
Melons.. . . . . . . 
. 1 h 05 mn 1 h 30 mn +- 24 mn + 38 % 
. lhl5mn 1 h 39 mn + 23mn+ 31 % 
31 mn 40 mn -l- 9mn+ 31 % 
. 3 h 26 mn 4 h 2X mn f 1 h 02 mn + 30 % 
. 2.hllmn 2 h 40 mn + 30 mn + 23 % 
. lOh56mn 11 h25mn -b 29 mn + 4 % 
36 mn 29 mn - 8 mn- 21 % 
58 mn 44 mn - 14mn- 24 % 
. . . 
. . 
. . . 
. . . 
. . 
. . . 
. . . 
. . 
. . . 
. . 
. . . 
. . . 
. . . 














Ttxé ET CAFB : 
GrfP. . . . . . , . . . . . . . 
Th+. . . . . . . . . . . . . . . . 
. . lOh34mn 16 h 25 mn $5 h 42 mn $ 53 % 






SEL ET COMRUSTIBLES : 
(:harbon de bois. , . . . . . . 
Bouteille dr gaz dc 13 kg.. . . 
Sel........................ 
23 mn 2,3 mn 0 mn + 2 y& 
. IItt44mn 13 h 11 mn -1h32mn- 10 % 
23 mn 21 mn -- 2mn- 10°! /O 
. . 
. . . 
Cal~. CJ.H..S.T.O.M., SE~. Sei. Hum., vol. XVII, nos I-2, IPSO: 67-83. 
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3.1. PRODUITS c6RtihLmRs 
Le temps de travail nkessaire pour ac.quérir les 
produits céréaliers courants n’a pratiquemment 
pas varié en quatre ans. Il a même diminué de 4 % 
pour la semoule et la farine de bl6 dur et de 10 vh 
pour les phs ordinaires. 
L’évolution du temps de lravail nécessaire pour 
acquérir les légumineuses varie en sens inverse 
du prix de ces denrées. Il faut travailler 20 y0 de 
moins pour obt.enir des pois chiches qui sont. les 
légumineuses les plus chtres. Par contre, il faut 
travailler respectivement, 42 y0 et, 28 y0 de plus pour 
acheter fèves et. pois cassts, les légumineuses les 
meilleur marché. 
3.3. DENRÉES PRESQUE UNIQUEMENT ÉNERGETIQUE~ 
Pour acquérir certains produits locaux, il faut 
kravailler de 30 A 40 yh de plus, c’est le cas pour 
l’huile d’olive, les figues sèches, les raisins secs et les 
raisins noirs frais. L’augment,ation est considérable 
(+Il0 yo) pour les pommes de terre. Pour le sucre, 
le temps de travail nécessaire pour l’obt.enir a 
baissé de 11 T$. Mais, remarquables sont les baisses 
pour l’huile de table ordinaire (- 17 %j et le beurre 
francais (- 29 y$$). 
3.3. POISSONS 
Les poissons apportant les protkines d’origine 
animale les moins chè.res ont subi des augmentations 
import,antes du temps de travail nkcessaire pour 
les acqufkir : f32 y0 pour les sardines, $37 y0 
pour les saurels. 
L’augmentation est plus faible, 3-2 % et +7 %, 
pour les maquereaux et les anchois qui restent des 
sources de protéines à prix G modérés v en 1976, 
mais trks forte pour la raie, 3-60 YA. 
Le grondin et les conserves de maquereaux, 
produits peu consommés, avec une baisse de 2 yh 
et de 19 O,& sont les deux seules exc.eptions parmi les 
poissons. 
3.5. PRODUITS LAITIERS 
Si le lait nécessite, en 1976, 31 y0 de plus de travail 
pour êt.re acheté, le beurre fransais ndcessite un 
temps de t.ravail moindre (- 2.9 %). 
3.6. VIANDES ET (EUFS 
Pour ces denrées, les augmentations du temps de 
travail néc.essaire pour les acquérir sont très fortes : 
54 y0 pour les ceufs moyens, entre 20 % et, 47 yo 
pour les viandes blanches, 19 76 pour les c6telettes 
de mout,on et, le foie de bcruf et 41 o/O pour la viande 
de boeuf coupe marocaine. 
3.7. LÉGUMES FRAIS 
L’tvolution dans ce groupe est. t,r&s variable. 
Pour ac.quérir courges et. oignons, il faut travailler 
moins : resl’eni.i~remeIit. - 12 y0 et - 32 O/& Par 
contre, pour achet.er tous les autres légumes, il 
faut travailler 1’1~ rt parfois k~eauc.oup lus. Par 
exemple : $23 y& IJOllr les tomates, f41 y0 pour 
les carottes, 4-74 s, pour les navet.s et. +llO y0 
pour les pommes de terw tlPjA rit-ées. 
3.8. FRUITY 
Parmi les fruits secs, l’augmentation du temps de 
t.ravail nécessaire pour se les procurer est faible 
pour les amandes, mais proche de 30 y,& pour les 
figues et. les raisins secs. 
Pour les fruits frais le.5 plus courants en été et en 
automne, il y a deux tendances opposées, à savoir 
augmentation de 38 Y$, pour les raisins et. diminution 
de 21 y0 .CI 24 yh pour les pastPques et les melons. 
Les oranges, qui sont les fruit.s frais les plus 
consommés en hiver et au prinkmps, ont subi une 
augmentation exprimte en temps de t-ravail de 
31 y& 
3.9. THÉ ET CAFE, SEL ET COMRTISTIBLES 
En t-emps de travail, le prix du charbon de bois 
n’a pratiquement. pas varié, les prix de la bouteille 
de gaz, du sel et, du tht! ont, diminué, enfin celui du 
café, moins consommé que le thé, a forkment, 
augmenté. 
4. Bvolution du coût en temps de travail rémunéré 
au SMIG d’une ration urbaine de 1970-1971 
Évaluer les inc.idences des kwlut.ions de prix au 
niveau de la rat,ion alimentkre globale correspond 
5 la pondérat.ion des prix (ou des temps de travail) 
par les consommations correspondantes. Pour 1972 
et 1976, nous ne connaissons pas les quantiUs 
consommées par personne ou par ménage A Rabat- 
Sale, mais nous disposons des résu1tat.s de l’enquéte 
de budgetrcoIlsommation réalisée en 1970-71. Cette 
enquêke donne la composition de la ration urbaine 
moyenne en 1970-71, une ration qui était +,nergé- 
tiquement, juste sufEsante (c)8 % du besoin). 
Dans ce paragraphe, le codt de la ration urbaine 
moyenne de 1970-71 est évalué pour 1972. et pour 
1976 en prenant comme unit>6 de mesure le temps 
de travail rémunéré au SMIG. Une telle approche 
Cah. O.R.S.T.OJi., sér. Sci. Hum., uol. XV11, nos l-2, 1980: 67-82. 
80 1. WUSSEWENT, B. LEMAIRE, J. LAURE 
né&e les variations dans la ïomposit,ion de la ration 
urbaine et. plus partkuliérement les subst.itutions 
entre alimenls qui décnulent. des c.1~angement.s des 
rapports de prix décrik indirectement dans les para- 
graphes précédents. La présente analyse se t.rouve, 
de ce fait, légèrement en dehors du c.ont.exte général 
de cett.e étude. II s’agit plutôt, d’une illustration df, 
ce travail. 
Nous nous basons sur l’essentiel de li1 ration 
urbaine moyenne de 1970-71, en prenant en compte 
les a1iment.s dont nous connaissons les prix pour 
1972 et pour 1976, ce qui reprt5sent.e 84,2 % des 
dépenses alimentaires globales en 1970-71 (1). 
Ainsi sont. déterminées, à trois rnon1ent.s différentz 
(19X-71, 1972 et 1976), les dépenses pour différentes 




centimes par personne 
ct par jour 
1970-71 1972 1976 
C:èrl!ales. . . . . . . . . . 32.88 34,18 43,86 
Produits laitiws.. . . . 5.81 4,93 8,18 
Corps gras.. . . . . . . . . . . . . . . . . 12,15 18,49 20,91 
Viandes. . . . . . . . . . . . . . . . 40,86 40,42 75,13 
Poissons. . . . . . . . 4,02 4,24 7,36 
CJzufs. . . . . . . . . . . 1,92 2,06 4,23 
L&wmes. . . . . . . . . . . . . 15,59 14,20 24,64 
Fruits.. . . . . . . . . . . . 7,31 8258 10,42 
Sucre.......................... 14,OO Il,31 13,41 
ThG et, cafe.. . . . . . . . . . . . . . . . . 7,30 6,85 10,97 
SI............................ 0,23 0,32 0,3x 
Total pour 84,2 y0 des ùspenses 
alimentaires. . . . . . . . . . . . . . . . 142,07 145,58 219,49 
Extrapoktion pour 100 y0 des 
alimentaires. . . . . . . . . 169 173 261 
Ces dkpenses sont converties en temps de travail 
en appliquant les SMIG en 1972 (0,956 DH/h) et en 
1976 (137 DH/h) : 
Pour 84,2 % des dépenses alimen- 
taires : 1972 1976 
dépense alimentaire par personne et 
par jour (DH). . . . . . . . . . . . . . 1,46 2,lD 
temps de travail (h et mn).. . . . . . . . . 1h31mn lh-iimn 
Extrapolation pour 100 % des db- 
penses alimentaires.. . . . . . . . . . 1 h 49 mn 2 h 03 mn 
L’augmentation du temps de travail nkessaire 
pour acquérir l’essent,iel de la ration urbaine moyenne 
de 1970-71 (X4,2 T, des dépenses alimentaires) 
est estimée & 13 01; entre 1972 et 1976. Autrement dit, 
dans la pèriode 19.72 6 1976, le porwoir d’achat alimen- 
tnive du SMIG a dimirzrré de 13 %. 
5. Constatations sur l’évolution des prix exprimés 
en temps de travail rémunéré au SMIG et sugges- 
tion d’une politique des prix pour certains produits 
locaux 
,4 Rabat-Salé, l’é,volut,ion des prix exprimés en 
temps de travail au SMIG est favorable aux denrées 
B base de blé (tendre et dur), aux légumineuses 
les plus chères (pois chiches), à I’huile de table 
ordinaire industrielle et au sucre ; mais elle est 
nettement défavorable aux légumineuses les moins 
chères (feves et. pois cas&) et ti I’huile d’olive. 
Ce phknoml~ne ne peut que favoriser la consomma- 
t.ion de denrées telles que blé, huile de table, suwe, 
dont une partie import.ante est importée ou obtenue 
industriellement. A partir de matières import.ées, 
et cec.i au détriment d’aliments locaux tels que les 
légumineuses les meilleur marché (fitves et pois 
cassés). 
Rappelons que ces légumineuses (fèves et pois 
cassés) sont, en 1972, les seules sources de protéines 
(t t.rés bon marché D, avec les saurels, et qu’en 1976, 
il n’existe plus aucune source de prot.éines ((très 
bon marché ». 
On constate également. une augmentat>ion trés 
grande du temps de travail nécessaire pour obtenir 
pratiquement, tous les produits d’origine animale : 
viandes rouges et blanches, œufs, lait, frais et. pois- 
sons. 
Les aliments riches en protéines animales les moins 
chères, à savoir saurels et, sardines, nécessitent. 1/3 
de plus de travail pour les ac,quérir. 11 faut noter 
que les sardines sont, par ailleurs très largement. 
exportées. 
L’augmentat.ion importante du temps de travail 
nkessaire pour acheter les légumineuses les moins 
chères (fèves et pois cassés) et les alirnents riches en 
protéines animales les moins chéres (saurels et 
sardines) freine la consommation de ces deux t.ypes 
d’aliments par les habita& aux revenus les moins 
élevés et risque d’accroître le déséquilibre protéique 
de la ration de ces urbains. 
Par ailleurs, la quantité énorme de travail dkj& 
nécessaire pour acqukrir en 1972, viandes rouges, 
(1) Le dbtail des calculs des dépenses pour chaque catégorie d’aliments est. donné en annexe. 
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viandes blanches, poissons de 4 luxe 0 et mème 
lait. frais, aggravPe par l’augmentation considérable 
de ce Lemps de travail en 1976, rend illusoire t.ouL 
espoir d’améliorer par ces denrées le déficit, protkque 
de la partie de la population urbaine (40 o/“) aux 
revenus les moins élevés qui n’avait, pas en 1970-71 
le taux recommandé en protéines (53 yO de la 
population urbaine n’avait pas le besoin calorique 
minimum). 
Ce que nous avons constaté j Rabat-Salé devrait 
ètre confirmé ou infirmci dans les autres aggloméra- 
tions urbaines et., dans les différentes zones rurales 
pour pouvoir tirer des conclusions au niveau national. 
Ce que nous suggérons ne c.onc.erne actuellement 
au sens strict., que Rabat-Salé. Cependant., si les 
tendances observées dans cette préfecture sont 
confirmées dans les autres régions du Maroc, nos 
suggestions pourraieni, alors concerner l’ensemble 
du pays. 
En ce qui concerne Rabat-Salé, pour empêcher 
une dégradation prkvisible de I’aliment.ation de 
couches importantes de la population et pour ne pas 
aggraver la dépendance alimentaire vis-k-vis de 
l’ktrnnger, nous pensons que devrait. &tre instaurée 
une politique des prix pour les denrées de premiére 
néc.essité, produites au Maroc, de grande valeur 
nutritionnelle et actuellement~ largement. esportées. 
Une int.ervent,ion pour des prix de détail peu 
élevés devrait. être pratiquée, en pri0rit.é en faveur 
des légumineuses les plus courantes, particulièrement 
en faveur des fPves et des pois secs, des poissons 
les plus répandus, spkialement. en faveur des 
sardines frakhes, et des oranges, un des fruits frais 
les plus c.onsommés dans le pays. 
REMARQUE 
Alors que l’rswntiel de ce Lravail t?taiL t,erminé, 
nous avons eu connaissance d’un rapport d’un 
Comitt mixte FAO/FISE/OhlS d’experts, intit.ul& 
G RIéthodulogie de la surveillanrr nutrit,ionnelle, 
1976 P. 
Nous avons remarqui que, parmi 11~s uindicnt,eurs 
socio-économiques qu’il est. possible d’utiliser pour 
les systèmes de surveillance nutritionnelle~~, est cité 
le «rapport du c»fit de la nutrition aux salaires 
minimums )) lorsque le d syst,Pme d’approvision- 
nement. aliment.aire » est. 4 l’emploi salarié )). 
Parmi les (t recherches nkessaires », c.e rapport 
recommande. entre aut.re.s d’ktudier 0 l’effet exercé 
sur l’état nutritionnel des familles par la conwrrence 
entre la production pour l’export.at,ion et. la produc- 
tion pour la consonmiat.ion familiale u. 
Nous remercions Monsieur le Gouverneur de la Prkfecture 
de Rabat-Salt, et le Service lkonomiyue de la Prt.fecture des 
facilitbs qu’ils nous onl accordées pour la réalisat,ion de ce 
travail. 
Nous remercions t@lement. les Dockurs BELEMLIH et 
ET. MARRAK~HI du Bloc d’Hygike et. Industrio de Dem& 
Alimentaires d’origine Animale tlu soutien qn’ils ont, apport8 
au démarrage de cette rtude. 
Que les collégues A. COLLIER, hI’B. ESSATARA et. 
M. T. JAOUA~I du Bloc de Nutrition Humaine et, d’lkonomie 
Alimentaire dr l’Inst.itut Agronomique et Vét+rinaire Hassan 
II de Rabat qui ont participti a la mise en route de cc 
travail soient. rrmerciks pour leur cl~llaboration. 
Munuacril repz nu Service des Publictrtions de 1’O.R.S.T.O.M. 
le 18 ftkrrier 1980.’ 
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ANNEXE 
Défui des calçzcls des dtfpenses alimentaires pour une rtrfion nrbuinc 
CONSOMMATION DEPENSES COEFFICIENT PRIX 1972 DÉPENSES PRIX 1976 D~ENSES 
EN 1970-71 197&71 BUDGtiTAIRE WntimE!S JOURNALI$RES WJItimeS .JOURNALIJkREs 
kW.i (1) centimes mi 1970-71 par gramme 197% par gramme 1976 
(11 crntimcs centimes 
PRODUITS CÉRÉ4LIERS 
CPrtiles.. . . . . . . . 
Pain echctr;. . . . . . . 
Farinv-semoulr. . . . . 
crlllsmus. . . . . . . . 
PAt.es alimrritnires. . . 
Autres pr0duif.s. . . . 
Twr.4~. . . . . . 




. . . 
. . . 
77,48 4,80 2,90 0,070 6,4Y 0,090 6,97 
39,45 3,63 2.19 0,090 3,55 0,115 4,54 
240,90 16,22 9,79 IJ,l)70 16,86 0,090 21,w 
3,&2 0,45 0,27 0,090 0,33 0,116 0,42 
10,93 1,38 0,83 c),130 1,42 0,155 l,69 
15,Ol 6,CI) 3,86 0,440 6,61) 0,57 8,56 
387,39 3?,88 ICI,84 34,18 43,86 
PH(.IIlUITR LAITIERS 
Lait. kais ................. 
Lait trait&. ............... 
Petit lait ................. 
Fromage. ................ 
TOTAL. ............... 
5‘&19 4,93 2,98 0,074 4,Ol 0,129 a,99 
5,111 1,81 1,09 
7,lO 0,33 0,2n 
0,99 0,X8 0,53 0,9:31) 0,92 1 ,x1 1,19 
67,35 7,95 4,8fJ 4,93 8,18 
-.-~ - 
Beurre .................... 
Huile d’olive .............. 
Huile de table ............. 
nntres corps gras .......... 
‘L‘OTAL ................ 
11,32 3,80 2,29 0.768 tl,a9 0,725 8,21 
6,33 1.99 1,20 0,414 2.62 0,759 1,80 
25,Sl 6,36 3,8-l 0,278 7,1x 0,306 7,90 
0 “‘3 >-- 0,12 CI,07 
43,68 12,27 7,40 18,49 2O,Ml 
--- 
Viandr de bouchrrie. ...... 4&93 359% 21,64 0,723 35,38 1,353 66,20 
Abats-tripes. ............. 6,93 2,39 1,44 
Charcuterie ............... rJ,30 0,39 cl,21 
Volnilles. ................. 9,92 5,Ol 3,02 Il.508 6,O-L 0,NJ 8,93 
TOTAL. ............... 66,OS 43,6-i 2.6,31 40,42 75,13 
Poisson frais.. . . . . . . . . . . . 18,58 3,7-1 2,26 0,217 ‘4,03 0,374 G,Yü 
Ccmservcs de poisson. . . . . 0,58 III,% 0,17 0,366 $21 0,71-G! 0,41 
Crustacr’s, mollusques.. . . . 0,11 0,14 0,08 
TOTAL............... 19,57 4,16 2,51 4,c.i 7,36 
{l) SWPCR : enqudte bud-et.-conYommati»n de 1970-71. 
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CONSOMMATION DÉPENSES COEFFICIENT PRIS 1872 DEPENSES PHIS 1976 DEPENSES 
ALIMENTS CONSOMMÉS 
EN 1970-71 1970-71 BUDGÉTAIRE centimes JOURNALItiRE5 crntimes JCbURNALIkRl%S 
dplj (1) centimes EN 1976-71 par gramme 1972 par grilmmr 1976 
(1) oentimes centimes 
(EUFS ...................... 4,44 1,92 I,l6 0,466 2,06 0,955 4,23 
---- - ----~ 
L&UMES 
Pommes de lerre. ......... 
Tomates .................. 
L&+~I~S frais ............. 
Légumes secs. ............ 
Racines, bulbes ............ 
Piments. ................. 
Légumes verts. ........... 
Légumes en CO~S~.~V~S ...... 
Olives. ................... 
TOTAL ................ 
66,30 2,99 1,80 0,037 ‘2,46 0,103 6,83 
83 67 
21:04 
3J.4 1,89 0,043 3,60 0,070 $86 
0,96 0,58 o,ol!l2* 1.30 0,076 1,6O 
14,96 1,63 0,98 0,088 1,32 0,150 2,24 
90,36 3,35 2,02 0,031 2.80 0,053 4,79 
9.67 0,70 0,42 0,055 0,53 0,07x 0,75 
46.74 2,82 1,70 0,047 2.20 0,055 2,57 
0,74 0,ZT 0,16 
4,99 0,78 0,47 
338,47 16,6-i 10,oz 14,w 21,64 
FRUITS 
Agrumes. ................ 
Fruits frais pépins ......... 
Fruits frais noyaux ........ 
Bananes .................. 
Fruits secs ................ 
Noix ..................... 
Conserves de fruits. ........ 
TOTAL ................ 
51,62 2.35 1,42 13,019 2.53 0,085 4,39 
63,29 3,84 2,32 (1,075 4,x 0,077 4,87 
4,33 0,49 0,30 
4,05 0,77 0,46 
6.75 1,12 O,68 0,225 1,30 0,200 1,16 
1,59 0,75 0,45 
0,os 0,oz 0,Ol 
130,74 9,34 5264 S,58 10,42 
---- 
SUCRE 
Sucre en pain ............. 60,52 Il,76 7,lO 0,156 9.44 0,185 11,20 
Sucre cristallis ............ 11,97 2,24 1,35 0,156 1,x7 0,185 2,21 
TOTAL ................ 72,49 14,OO 8,45 Il,31 13,41 
-----~- - - -_~ 
AUTRES PROL~LIITS SUCRÉS .... 2,71 1,68 1,Ol 
-- 
THÉ, CAF~, AHOMATES 
Thé. ..................... 
Café. .................... 




2,85 4,l7 2,52 1,12 3,lO 1,224 3,49 
3,59 3,13 1,89 1,1)2 3,66 2,084 7, to 
17,89 1,58 0,95 
24,33 8,P8 5,36 6,85 10,97 
---_ 
8,58 0,23 0,14 0,037 0,32 0,044 0,38 
C~N~PI~IIENT~ . ................ 11,4P 2,85 1,72 
---~ 
BOISSONS NON ALCOLISÉER .... 
--- 







REP~S PRIS A L'EXTERIEUR ... 5,37 8,13 4,9 1 
-- ----- 
DIVERS ...................... 1,lO 0,67 
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